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● ElisabethBaume-Schneider
avait renoncé auConseil
fédéral en2011. La Jurassienne
y accède aujourd’hui au culot,
portant enétendard sa joyeuse
indignation.

LISE BAILAT
lise.bailat@lematindimanche.ch

«Je crois que lesplatsne sont servis
qu’une seule fois.»En2011, alorsqueMi-
chelineCalmy-Reyquitte leConseil fédé-
ral, ElisabethBaume-Schneider renonceà
être candidate et tireun trait sur la fonc-
tion suprême.Mais l’histoire est aussi tê-
tueque sa locataire.Onzeansplus tard, la
Franc-Montagnardedevient lapremière
conseillère fédérale jurassienne.
«Elisabethqui?» titrait un journal alé-

maniqueaprès sa candidature. Fillede
paysan, assistante sociale, femmedepou-
voir aucaractèrebien trempé, contempla-
tive, lamilitante socialiste est tout cela.

L’enfance
ElisabethBaume-Schneidernaît le 24dé-
cembre 1963.Etquandelle l’évoque, elle
précise l’heure: 22h45. «Mamamanm’a
racontéque la sage-femmeétait pressée,
car elle voulait absolument assister à la
messedeminuit.»Elle s’épanouit dans la
ferme familiale sur la communedesBois.
«Nousavonsétébeaucoupaimés, avec
cettepudeurdumondeagricole etde
l’époque.Mesgrands-parentsvivaient
avecnousà lamaison. J’entendsencore le
gros accent suisse allemanddécomplexé
demongrand-père. Et jemesouviensde
safierté lorsqu’ungarçonnaissait. Pour
lesfilles, il disait que c’était unenaissance
ordinaire, tout enétant affectueuxavec
nous», nousdisait-elle en2019.Elle ra-
conte aussi sonpremier jourd’école. «Je
mesouviensdemonsacàdosencuir vert
foncédont j’étais plutôtfière.»Elledoit

marcherunkilomètre, avec sa copine Jo-
sette, pour arriver enclasse. Elle aime lire,
ça la fait voyager. Elle litmêmeauvolant
du tracteur. «Si tuveux réussir, il te faut
undictionnaire», disait sonpère, Jean.
Elle fait samaturité à l’École supérieure

decommercedeLaChaux-de-Fonds (NE),
dont elle gardeunsouvenir vif de sonen-
seignantde français, ClaudeDarbellay.À
la retraite aujourd’hui, il se souvientd’Eli-
sabethavecémotion: «Elle était intimidée
de se confronter à la grandeville et s’in-
quiétait de ceque ses camarades allaient
penserde sesoriginespaysannes.Elle
avait unegrandequalité: elle était cu-
rieused’interroger cequ’elle avait vécu,
sans le renier, et d’aller à ladécouvertede
cequ’elle ignorait. Elledisait que lire est
unactequipermetd’atteindre la liberté
des choixmais aussi la beautéetElisabeth Baume-Schneider jubile. Elle est élue au Conseil fédéral avec 123 voix, soit le socle de lamajorité absolue. Peter Klaunzer/Keystone
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«Elleavaitunegrande
qualité:elleétait
curieused’interroger

cequ’elleavaitvécuetd’aller
à larencontredecequ’elle
ignorait.»
ClaudeDarbellay, enseignant retraité
de l’École supérieuredecommerce
deLaChaux-de-Fondset écrivain

Comment la fille des
Bois a conquis un palais
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● La Jurassienne
décoiffeBerne. Elle
embrasse tout le
monde, dit ce qui lui
passepar la tête,
outrepasse
joyeusement le
protocole. Exemples.

Quand l’italien
disparaît
Onsavait depuis l’auditiondu
PLRqu’EBSparlait l’anglais
commeunmoutonàneznoir
espagnol.Mais il lui est aussi

arrivéunemésaventureen ita-
lien. Lematinde son intronisa-
tion, elle se lancedans sondis-
cours avec sa fraîcheurhabi-
tuelle. Soudain, lapanne.Alors
qu’elle veutprononcerdevant
l’Assemblée fédéralequelques
motsen italien, ellene retrouve
plus le texte.Gros embarras et
pirouettepour se tirerd’affaire.
Elle retrouvera sonpassageen
italienquelquesheuresplus
tard. Il va falloir qu’EBS se
montreunpeuplus conscien-
cieusepour sesdiscours.C’est
la 2e fois qu’ellenous fait le
coupde lapanneparmanque
depréparation.

CesAppenzellois
arriérés
Le fait qu’EBS s’installe surun
siègealémaniqueneplaît pas à
tout lemondedans l’est du
pays.Un journaliste lui de-
mandemercredi: «Qu’est-ce
quevousdites àunAppenzel-
lois ouàunSuisse allemand
quine se sentpas représenté?»
EBS, voulant sansdoute faire
de l’humour, répond: «LesAp-
penzelloisne saventpeut-être
mêmepasqu’il y a eudesélec-
tions fédérales.» Stupéfaction
et riresdans la salle. Se rendant
comptede sabourde, elle tente
de se rattraper, disantque

«tous» lesAppenzellois
n’étaientpas aucourantde
l’élection.Une Jurassiennequi
traited’arriérés lesAppenzel-
lois, ondirait presqueune
blaguegenevoise.

Labouteille
deblanc
Contrairement à EvaHerzog,
EBS saitmettre tous les atouts
de son côté pour gagner. Alors
qu’elle revenait de son road
showpour le Parti socialiste à
Lucerne, elle repère dans le
wagon-restaurant deux jour-
nalistes du «Blick» aléma-
nique, qui avaient assisté à la

présentationdes trois candi-
dates auConseil fédéral. Ni
uneni deux, elle les salue et
leur propose, une fois leur ar-
ticle terminé, de venir parta-
ger à sa table la bouteille de
blanc qu’elle a comman-
dée. Corruption? Pas du tout.
Elle leur avoue ingénument
qu’elle ne lit pas toujours leurs
articles.

Coupde chaud
duporte-parole
«Est-cequevousallez avoir
unecommunication toujours
aussi ouverteouest-ceque le
porte-paroleduConseil fédé-

ral vousadéjà fait la leçonpour
changer?»demandeun journa-
liste àEBSalorsque ledit
porte-parole,AndréSimonaz-
zi, est assis à la gauchede la Ju-
rassienne. La réponse fuse.
«M.Simonazzi est extrême-
ment intelligent. Il va trouver
toutes les stratégiespourme
faire changer etmoi toutes les
stratégiespour rester qui je
suis.»Unpeugênéauxentour-
nures, leporte-parole conclut
œcuméniquement «qu’il faut
toujours resterfidèle à soi-
même.C’est lameilleuredes
communications!»
ARTHURGROSJEAN

Quatre anecdotes sur la tornade Baume-Schneider

l’émotion.»Àcette époque,Claude
Darbellayvenait d’écrire sonpremier livre
depoésie. «J’essayaisde luimontrerque
beaucoupdepossibles s’ouvraient à elle.
Apparemment, elle l’a gardéen tête
jusqu’à aujourd’hui», rit-il.

La famille
SonPierrot, elle lui doit unefière chan-
delle. Pierre-André, lemari d’Elisabeth
Baume-Schneider,moniteurd’auto-école,
est aumoins aussi connuqu’elle aux
Franches-Montagnes. Il a accompagné sa
carrièrepolitique, en toutediscrétion.En
2002,quand la socialiste accèdeaugou-
vernement jurassien, leursdeuxenfants,
LucetThéo, ont2anset9ans. «Lorsde
monélection surprise, nousnous sommes
organisés enmodesurvie.Monmari s’est
àpeuprèsoccupéde tout. Et il a trèsbien
fait ça», nous racontait la socialiste en
2019. Pas toujours simple. «Il a fallu gesti-
culerdans tous les sens,mais tous lesma-
tins, c’était la règle, nousprenions lepetit-
déjeuner ensemble. J’ai aussi pucompter
sur le soutiende la famille, qui s’estmon-
trée affectueuseet aimanteavec les gar-
çons. Jamaisonnem’a fait sentir quemon
actionétait unproblème, je suis chan-
ceuse.»
Sa tribuétait bienprésentedans sondis-

coursmercredi. «Ledébatd’idéesestvital,
ladémocratie est vivante,mais la ten-
dresse, l’amour sontunsoufflebienplus
précieuxencore.Merci.»
Dans la famille, lapolitiqueoccupeune

grandeplace, les liens aussi.VincentWer-
meille, le beau-frèred’ElisabethBaume-
Schneider, est député auParlement juras-
sienpour leParti chrétien-social indépen-
dant. Il était àBernepour l’élection. «C’est
unefierté, oui,mais on restemodeste.On
a toujoursparléouvertementde tout. Et
sesmandatspolitiquesn’ontpasdétaché
les liens, au contraire.»

Les amis
Tornadedans lavie, ElisabethBaume-
Schneiderpuise ses inspirationspoli-
tiquesdansdespersonnalités taiseuses et
terriennes. Lepèrede laConstitution ju-
rassienne, JosephVoyame, enétait une.
LeVertFernandCucheuneautre.À la tri-
buneduparlement, c’est l’amitié juras-
sienne«fidèle et joyeuse»qu’elle amiseen
avantpeuaprès sonélection.Enpolitique,
pourtant, les vrais amis sont rares.
C’est avecNathalieBarthoulot, actuelle

ministrede l’IntérieurducantonduJura,
qu’ElisabethBaume-Schneider formeun
tandemsolidedepuis 1997. «Àmesyeux,
elle est vraimentuneamieproche.On
nousdit souventqu’on se ressemble.Mer-
credi, en rentrantdeBerne,unepersonne
m’a félicitée enmeprenantpour elle», rit
la socialiste.AvecElisabeth, leur truc,
c’est papoter. «Oui!Desheuresdurant.
C’est terrible.Nosappels téléphoniques

durent souvent très longtemps.»Lesqua-
litésd’amiede lanouvelle conseillère fé-
dérale? «J’ai toujours aiméchezelle cette
manièredenous faire sortir denotre zone
deconfort. Elle est aidante, généreuseet

voit des solutions à chaqueproblème»,
souligneNathalieBarthoulot.D’autres
amitiéspolitiques lui sont chères: laVau-
doiseAnne-CatherineLyon ,qui était sur
leplaceFédéralemercredi, laFribour-
geoise IsabelleChassotouencore leBer-
noisBernhardPulver.
Pour connaître lesdéfautsde lanouvelle

conseillère fédérale, il faut aller chercher
d’anciens collaborateurs. Certains ra-
contentunegrandeexigence. «C’est le
chaudet le froid. Ellepouvait être rudeet
trèsdirecte.»

Les engagements
ClaudeDarbellay, l’ancienenseignantd’Eli-
sabethBaume-Schneider, raconte: «À
l’époque, les élèves se rebellaientplus
qu’aujourd’hui. Elle les voyait et s’interro-
geait: faut-il se rebeller et pourquoi?»Elle
ferade la réponse sonengagementmilitant.
C’estd’abord la terrequi la fait se révol-

ter.À lafindes années80,unprojetde ter-
raindegolf de52hectares est envisagé
auxBois, sur ledomaineagricoleque
louait sa famille. «Monpère arrivait à la re-
traite et lepropriétaire était amateurde
golf.Nousavonsperdu», résume la socia-
liste.Mais cequi s’est passé a forgé ses
convictions. «Il y avait toutunmouve-
ment autourde la terremenéparFernand
Cuche. Il y a euunemanifestation, c’était
intense, raconteVincentWermeille, lui-
mêmeagriculteur, qui était ducombat.
Pour certains, dontElisabeth, c’était ledé-
butd’uneprisede consciencedu respect
de la terrepar rapport àunsport considéré
à l’époquecommeunsportde riches.»
Ladeuxième réalitéqui l’indigneet

l’éveille à lapolitique, c’est lapauvreté.
Assistante socialedans lesFranches-Mon-
tagnes, elle voit lesdignitésqui s’envolent
augrédes cabossesde lavie.Celane la
quittera jamais.
Et il y a le féminisme.ElisabethBaume-

Schneidern’apas attenduqu’on lui fasse
uneplaceenpolitique.Elle l’aprise et oc-

1 Elisabeth
Baume-Schneider
à 1 an. Elle grandit
dans une ferme, sur
la commune des
Bois (JU).
2 Elisabeth
Baume-Schneider
est la première
femme présidente
du Parlement
jurassien à concilier
maternité et
responsabilité
politique (ici le
23 février 2000 à
Delémont (JU) lors
de la réunion
mensuelle du parti).
3 La présidente
Elisabeth Baume-
Schneider retrouve
sonmari lors de la
pause au parlement
pour allaiter son
bébé de 2mois.
4 Laministre
Elisabeth Baume-
Schneider se réjouit
le dimanche
14 novembre 2010
après le deuxième
tour des élections
à Delémont. Le PS
a pu reconquérir le
deuxième siège
gouvernemental
perdu il y a quatre
ans au profit du
PLR.
5 Elisabeth
Baume-Schneider,
ministre de
l’Éducation du Jura,
a présidé le
gouvernement
jurassien en 2006.
6 En juin 2019, la
socialiste fait la
Grève des femmes
avec ses nièces
Aurélie et Elsa.
7 La nouvelle élue
au Conseil fédéral
avec sa famille.
À g.: sonmari,
Pierre-André, et son
fils Luc ainsi que
son amie Noémie.
À dr.: son fils Théo
et son amie
Vanessa.

«Àmesyeux,elleest
vraimentuneamie
proche.Onnousdit

souventqu’onseressemble.
Mercredi,enrentrantde
Berne,unepersonnem’a
félicitéeenmeprenantpour
elle.»
NathalieBarthoulot,ministre
de l’IntérieurducantonduJura (PS)

«Ledébatd’idéesest
vital, ladémocratie
estvivante,mais la

tendresse, l’amoursontun
soufflebienplusprécieux
encore.»
ElisabethBaume-Schneider, extrait
dudiscours suivant sonélection
auConseil fédéral
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cupée.Elle allaite sonfils auparlement en
2000, alorsqu’elle lepréside.Elle s’agace
quelques foisd’être cantonnéeà l’éduca-
tion, commesi cen’était affairequede
femmes. «Je crois qu’elle a étéunmodèle
pourdenombreuses femmesparcequ’elle
a cassé tous les codesenpionnière, estime
NathalieBarthoulot. Ellenousaappris à
nepasnousexcuserd’être là.»

La politique
L’engagement auParti socialisted’Elisa-
bethBaume-Schneider fait suite à ses in-
dignations. «J’étais très jeune.Onavait
desouvriers agricoles avec le statutde sai-
sonniers, ils venaient sans femmeni en-
fant. Jene comprenaispaspourquoi ils
devaient repartir tous lesneufmois. La so-
lidarité et la révolte se sont installéesdès
cemoment-là», s’est-elle confiée.
Indignée, la Jurassienneest aussi une

bêtepolitique.Ellen’a jamaisperduune
électionet ceuxquinevoient enelle
qu’unecharmantedétentricedemoutons
auneznoir se trompent.Augouverne-
ment jurassiende2003à2015, elle com-
menceparuncoupd’éclat, une rupturede
collégialité alorsque le gouvernement
veut appliquerunemesured’économie
pour les enseignantsqu’elle juge stérile.

En2006, à l’aubed’un secondmandat,
elle se fait traiterd’arrogante.Ça lablesse.
«Jepeuxêtre cassante.Mais jene croispas
être arrogante.» Sonstyle?La franchise.
Lorsde cette campagne-là, alorsqu’elle est
enquêtedevoix, elle osera cediagnostic
sur soncantonqui se chercheunsecond
souffle: «Jevois les Jurassiens recroquevil-
lésdans leurpré carré. Préoccupésparune
logiquedevillages, dedistricts.Nousde-
vonsdécloisonner. J’aimerais qu’ondécèle
cheznousde l’ambition,ducourage, de
l’enthousiasme.»Elle sera réélue.
À sondépartdugouvernement, elle s’en

vadiriger laHauteÉcolede travail social
et de la santé àLausanne.Ça lui fait un
bien fou,dit-elle. En2019,Elisabeth
Baume-Schneider revient enpolitique,
accédant facilement auConseil desÉtats.

L’ascension
La suitede l’histoire s’écrit enmoinsd’un
mois. Le 12novembreà 17h,Elisabeth
Baume-Schneider annonce sa candida-
ture auConseil fédéral. Le 7décembreà
10h25, elledevient la 121econseillère fé-
déralede la Suisse.Uneascension fulgu-
rantequidoit beaucoupauxcirconstances
politiques,mais aussi à ceque la Juras-
sienne incarne: après lapandémieet les
déchiruresduCovid, après la guerre en
Ukraine, l’espoir permanentd’Elisabeth
Baume-Schneider et sa grintaont
convaincu lesparlementaires.
DansuneSuisse attentive auxéqui-

libres, cen’estfinalementpas la languequi
a lepluspesé,mais la spontanéitéde l’an-
cienneministre et sonattentionà l’hu-
mainet aubiencommun.Mercredi, c’était
l’heuredu Jura.

● Impossible de gagner seule
uneélection auConseil fédéral.
Pour arracher sa victoire, Elisabeth
Baume-Schneider apu compter
sur de solides relais.

AuCentre,
le prince Charles
Pasde «reineElisabeth» sans
«princeCharles». Lesdeux
conseillers auxÉtats jurassiens se
connaissentbien: ils étaientdéjà
tousdeux les leadersdugouver-
nement cantonal. «Pourque le Ju-

ra entre auConseil fédéral, il fautuneunion sacréedes
partis. Je l’ai toujoursdit», expliqueCharles Juillard (Le
Centre/JU). Il adoncpris sonbâtondepèlerinpour
convaincreunàun lesAlémaniqueset les élusdespéri-
phéries.Uneautre sénatrice aœuvrépourEBS: Isabelle
Chassot (LeCentre/FR). «Le choixde la soutenir est ce-
lui de l’amitié forgéepardix ansde travail communen
tantqueministresde laFormation.Nousavons siégé
ensembledansdenombreuxorganeset je l’ai vue
œuvrer avec succèsdansdesdossiersdifficilesquiné-
cessitaientdesqualitésd’écouteetdedialogueet le sens
ducompromis.C’est cette expérience concrèteque j’ai
racontéeauxparlementaires.»

Samuel, le fidèle du PS
SamuelBendahanétait à ses côtés
dès le lancementde sa candida-
ture. «À titrepersonnel», s’était
empresséde souligner celui qui
est aussi vice-présidentduPS.
Son rôle au seinduparti a été cru-
cial,mais il a aussi pucompter sur

le soutiend’unemajoritéde ladéputation romandeet
deplusieursPSalémaniquespour aller chercherdes
voix. «Il ne fautpas imaginerun tableauExcel avec les
élus à aller voir,maisplutôtdes contactspersonnels en
fonctiondes affinités», explique leVaudois.

Lisa, l’amie écologiste
SiEBSa fait uncartonchez les
Verts, c’est grâce àLisaMazzone
(Verts/GE). «Nous sommesdeve-
nuesprochesdepuis sonarrivée
auConseil desÉtats. Politique-
ment, nousavonsbien travaillé
ensemble au seinde laCommis-

sionde l’environnementetde l’énergie.»Uneamitiéqui
dépasse lesmursduPalais. «Ellehabite auxBreuleux,
monpèrevit auNoirmont.Nousavons le train rougeen
commun.Et je suisdéjà allée caresser leneznoir de ses
moutonsavecmesenfants.»

Les deuxOlivier du PLR
Élue,EBS sautedans lesbras
d’OlivierFeller. Le conseillerna-
tional fait partiedesPLRquiont
roulépour elle. «Il y aun lienhu-
mainentrenous.Aussi endehors
de lapolitique», confesse-t-il.
Pour leVaudois, la Jurassiennea

leCVqu’il fautpour la fonction,maispas seulement.
«LeConseil fédéral avait besoinde liant etpasd’ego.Et
c’est précisément cequ’elle apporte.»AuxÉtats, EBSa
pucompter surunautreOlivier:OlivierFrançais, PLRet
Vaudois lui aussi. «DansnotreChambre, les relations
personnelles sont importantes. ElisabethBaume-
Schneider estunepersonnalité accessible, et ça compte.
Onsentque laporte sera toujoursouverte si ondoit dis-
cuterd’undossier.»

Andreas,
le paysan de l’UDC
«ElisabethBaume-Schneider, elle
estdesnôtres.»Dans labouche
d’AndreasAebi (UDC/BE), les
«nôtres», çaveutdire lespaysans.
Desvoix agricoles, la Jurassienne
ena récoltéunpaquetmercredi.

Etpouryarriver, le conseillernational bernois a fait un
sacré jobde lobbyingà l’UDC. Il assume. «C’est extrême-
ment importantdepouvoir compter suruneconseillère
fédéralequi est prête ànousécouter. Enplus, elle
connaît les réalités agricoles.»Elle abeauêtre socialiste,
«elle estdu terrain», ajoute-t-il. FLORENTQUIQUEREZ

Les porteurs
d’eau sans qui
rien n’aurait
été possible

«Jepeuxêtre
cassante.
Mais jenecroispas

êtrearrogante.»
ElisabethBaume-Schneider, dansune
interviewdonnéeau«Temps»en2006
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